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ensui eniles 4séant à, uetr dispostion; armi
no a ~ senetrou ver:quelgues-uns

~~ dexa~égatên, et qu spé soit ~
*t'à a 1 bI b Leiqwe #têftemen: 7nous cl-

tnuerons à eceOfiejöunalde notre*choir;
~'iabien;pr•c ipr4à' ~iqüè å9häd qtüelès
étprés. n'appiouVenpas, .mais cela nous laita

Tire,, et noisaide à passere femps a'ailler;
ant.ux amnourettes,.i fautèque, nos jeunesÀ

Sgene.s'yeaccoutumnent.Qa'il ait. deschefs de
fanillereui.déraisonnent à-ce point nous n'en
soïmmesnullement surpris, et por de sembla-
bles javeuigles, nous: savonqu'il y a, peu de
ressources.: Cependant, nous, maintenons ,ue
not;e'döètrine est celle de i gi , ge_, qu s
avons, 1 onn6 lXe g#.éi~a Wenseignement chrlã-
tien; sur - lesujet,.et nous pouvons le procla-
ner~ &dStant ltà: haut; que 4euxr éñinents

v piêf n :ac&e en nBelgiqiue ~i~ent
Sd'émettred~eBmeesqidéeset de fizre. les,

mêmes réflexions auxidèles.quileur sonticon-
fiés;eAnmoée article pétaitilparu, quenos

ýr vns re l'EcTú de Rome du sept mars qui
contient esnaîtraitsdes ùmnéemetsé ýd ces
Evèques. Liùrparole autorisée atrop'à-propos,

etetqu8icun trop juste application, ppr
qnousinous~ rusions a satisfaètion dels,.

~ reprodage :Júñi e an - '~

qjdéjôté;dique a force la plus capable
'deso!er1am litudes, de mettre enmouen

Smen.tyirs 1p.ast deurst intérfts,;e'estilaa
p) asgapoÅdnctons, lejournalaest!

l'arme inmpermg:d'exercerla plus grande m

f- uene,ü soit p9 r fjén, soit Poule mai
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_-Pne feuille p'énétrant dans la plupart des fa-
'Killes d'un pays, dispose en quelque spte de
Son'saorf; il peut le perdre ou le sauver.

Le triste état moral où se trouve aujourhxi
a France, montre combien est fatale et désa*-

kense l'influence d'une mauvaise presse. ell'
ýlette parmi les familles, les dissensions, les haines
de partis, les principes les plus pernicieu, la
conuption des mours. Elle rép>ane partoutdes
germes de mort, et mine les bases de toute so-
ciété. Ce qui aggrave le mal qu'elle nous cause,
9'est qu'une foule de personnes qui veulent pa-
a&ître de bons catholiques, ne craignent pas de
ýecevoir des journaux qui, tput en affectant de
áspecter le dogme chrétien, aiment à repaîttre

eUrs lecteurs des chroniques les plus scauda-
eses et les plus obscènes. C'est contre un: tel

scandale que l'éloquent Evêque d'Angers vient
e protester. Entendons-le crier aux familles

ýhrétiennes: " Et c'est à, de telles fenilles que
d (es chrétiens livreraient l'entr ée de leurs de-

îjIneures ! Ah ! si tous les jours on votsen-
,Voyait des écrits où le nom et la mémoire de

(le votre père ou de votre mère seraient ou ca-
omniés, ou outragés, avec quelle indignatioü

ne les repousseriez-vous pas du seuil de yos
iaisons ! Et- Jésus-Christ n'est-il pas votre
J>ère, dans le sens le plus élevé et le plus au-
taste du mot? La Sainte Eglise catholigne
'est-elle pas votre mère, selon la gr&ce et
',elon l'esprit ? Comment donc pourriez-vous,
as trahir vos obligations les plus sacrées,
ecevoir au sein de vos familles, et laisser sous

les yeux de vos enfants ces feuilles, qui n'ont
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familles de cette contagion. employez toui ve
eFrts potr fermer à la mauvaise presseYaèdès;
deVosr lieix de réunion, de vos cercles et? de
Vos sociétés. Ne craignez pas de man ifees@r
hautement v'otre -zèle,- pour la défense des'nw
Aérêts de la foi, vous rappelant la paroteída

'divin maître :" Quiconque m'avouera devnt les
"hommes, moi aussi je l'avouerai, devant mn 'père

eêleste qui est dans les cieux. D'ailleurs ilWn')a -
pas seulement témérité à lire les mauvaitjsor-
naux, il y a aussi une faute grave, car, c'est tane
revolte contre 'Eglise, qui les a défendu'sohs
les.peinee les plus rigoureuses, comme ow
eait par. l'encyclique Mirari Vos, de Grigdire

XVI, en date d, 15 août 1832, et par -lency-
clique Quanta Cura de Pie IX, en date;du& dé-
cembre 1864. l'
On dira peut être que Mgr. Freppel n'aen

que le presse impie, et' que oette presme
4"existe pas en Canada. Q4'on ne s'y trompe

afs, Péminent Evêque d'Angers veutt attIidre
a presse immorale, aussi bien que la presse

14Ipie. , Il dit clairement qu'il faut excl=re'&
;a demeure les journaux qui travail nta
&4truire l'ouvre du Christ et les ministres de
11 'glise.

Avant d'aller plus loin, pçurfixer le sensique
nos leoteurs doivent attacher aux mots "
als journal " nous allons donner une pinion

i doit faire loi pour tous les fidMleudi Fançýhi-
4locèse de Québec ; c'est celle: de 'rdlar-
éemvêque " Pourqu'un journal sosit i àýité

aUvais, disait-il, dans la dernière retraite
>astorale, il n'est pas nécessaire que cha-
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" le rédacteur,.continuàz de .comattre la
m uyaise presse# et .vous recevrez 1app opation

,~e ous - vos confrères et detous.cquxzgutew.
,letconserver à; leur pa;ys 1& donc précient de

la £OinO i m eur .e1 nos mets si pures a eois, cette fran.

rehonnêteté, quti nous distinguententî eb les -peuples...
•5'. Padnezý-moi avoirA.té aÈs gp et

d a pa n e r p cièeU

moents our:Vous faire lire les'rélexionsqie
m'nSpire a lecture ,de otreî nappriae

~lic ion.'I
~Croyez à la smncéritê avec 1 lefs me

sousyix econfrère doué et eplus a-tdeii

Deu ou trois autres êtres nous, ont; ,ecri
dans al e mei!,e sens. es -poba onom
prouvent qu emal est réel etq.uilest me
plus étendu que nous le penios. Nous,

.nions ps être trop. sévère, ependant
. nersn les.auteurs etantde ma= ,.-et noui
eroyons devoir.lesp classr parmi.cetix en ave

de eJéîus hrist liaait à soi Pèreéleste:
Pardènnez-leur, car ils ne savent ceg9 i font
on, de Jcopables que. nous. sg s,

savenf.spe qu'ils font; cars'ils -po.vaxe
calculetoutes les 'terribles conséences di

l.eIurs scandales ils tculeraient' d' rur,
la hàferalint d~e se retracte, ;ou. mourraient d

U nâugurnito uI à oru iIeuprt

Il y avait grande solennité,(hier e l'église
uport. TQute Ig paroisse venai; goûter le frui



son gènéreuxdévoucment envers le. temple 4u,.Sei-
gnenr. A deux' ,h'urei la graànde. 6' égis -,parois iafç

malgréiua frâiàd'sibérien '.était littéralemen t remplie.
Sa*Grandeur"UP 1'Àohevêqûé, daignait
oorr iémnidspsec iy aitaussi

*nous rappelons. les suivants :f, .tUclairfeay
Boly Burup~Wl'sC. >Beaumon't, Coùn"stanlini

R1. ',Gasgr, A: Déil R .GeiH agiîu ZE

sard N. Lèec ..t6~ !aros PJoo*'nvAyadep'l-s** sixrès'de-.la Doctrine Çrliene..
Mé. Ganps rgnsed daesTdrdeM L .t

chelJI et: M. l4. Tremiblay teuchrent successiveen

l'orie, splendide' qui viçnt d'ê?rè ýlacé. dans,, 'ýlégis
dé BeauporLy ,Une heureý drnIls firent résonner:ý

lé ~ùe~d trpJdaccrdg va .riés, taitôt.pas sant
du lbuitdela.témpête,,, ,dù fracýas des' éénepts, eê

c amn'é...,nuIgé.r mbùurmure, es'juji, a.v l& ix
pu.&du~rosigol 1tantôt fai'san- ënten de. un, Ôhant

au. e a crôdteûý.' 4iin~itionï éd
ea a deI gs~ceqan iI'.'.a sa ý latfsi tigon

Une fnàohine ýussi ,'ppissante, ,coire] ai 9,"joix

resee forme, ùd tot i mtble "ùSi meés-
siu.sles .ýistcs, tinrentils t'out' letemps'làsstic

sou lechamed'ue mloii'faiM LU'
L'orpe de' 1euot fabigu-p. 0M i~iVd
Mutréa>l 'est sreo, t dxiren or -

tiné &rùer& 'gie Cette' doxn~r'
geregthiqi e d ieiàsdélôic

un instruiet pussnt -- :ui "'a 'ôte,

de laVâ yô't du t£enplé céré1 paoiedDq
prt' drit dé sè'à6reèiIfi à~e eRcé 1.81oq~u

*~~ii~4'saroi eLé' ½ ic«
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ý'-Sns cet, orgu«e iL eut panque;"ffieîqueèý close' aux

-,.A trois, leures,wg,,s u oe r
l'1cevô ai., ~Un& sse~ ostn ete

musique vocl. ;"'. èè-& nohÜie I0 ..fpïie.net

ýso vWàa, n6te, et 'èhhiifüfrit* en'prties., Von s6. fôiime

d1 rt l'ensemble est>ad.miiàbl&.'I 111 :lqiàelque c iose
'qdi émut 'ânie'ans'cètepirièï'e 'ch'aîtée -par' des
' e~~iesd&oiiie~qui, appe3Iè"nttou'tqý'éns'eýnib1le

isid~~ es mor.euont <éVté'at s o â le cho #âd

R v. J.oue lîy Oo -Ôe Kredla ssdsAnges,

,ýb'tIM. i'arent -et',divei,à aùWesmdirceaii âvec soi
a1Memoill 'eihibla. Le "c -s8'~'èi~ en.f lepe ms(

r~~~ plusO~x~ joli'effe .;
ion teis Béa!iorLu'blieroùt 'pas dici à

l~~ct9en.dlk je ècîarme. de,,cette f,, e'
giée à,.nu ô paIru I- fiers. Pi 1eui<pglie em,.qes.àb~l dôiL;'Lea âte l qu'ils'ont fai iger

sot d es. oôdè 1 q d gûL. y. .ôtnsWiôif
C 5 eot "teiner-*une: btiss'e.'imnse'.autàpt

'-~9tes, Co ~'d1~ s sté à{rW ôon-
taîemen pu arp' côoiee aiaz~ faire

r üé- bpèfl&8 freSqLOes douze 'a àmi 'pe1indreè un

gig an7sqù i~ e,-.va donzw à~Ise un.*



.Le; .sebred de 4Q cela, ýc'e9 'union »ç>gt-lfhamicno,:

l'ecou teaV e.i, âe~ desu ivre -ses 1conseýls.
le tem~pl1 2dé, Dieu s'embelllt 7.p o'mrç, p hàpobpeu

dons qu'elle fait au* Seigneur ne'apÉauvrisge#' jýs
et font, sa gloire.. ,.- r ',

I!ou'U ,avbus' cru, dèvoiirdoi'er. aux citoyens de
1Beafô' mnnhnrb .aulel
droit. bNus, ne,.saurions. terminer - sans,éicte

aussi M. 1ÔVCur~é~'oi ~inevicaire.,Sn d~t
ils n'àt"Lencýent dé nous aucune. 16ouangë. Ldur uc ~io..

_P i5;.e, le ne,,'

Les rphoi3istes de. eauport ont fait, pendre,ýur~
Émercredi 1 soir,, ils le 1ItOl prsné ope tm-

gnage.de~leu.re. P. s~ien, -

Après avoiz assisté&: iiiýauguratioii donit d1l, esVt.

~ ~~rorg~iede. Beau"'
le tuxaii, àec o u i n m r ux ~ o m .' a .

donc, no us nous sommes.,'rendu,. dans'cette .ýparoissüe.
pour. 'y ..Ôtre,';'heureUx: Ilêmùoini .d'uue -soTle&ùuité
aussi. belle.1 ui~s~psilé el u~oe dans
note ays. A inotre jugemçnt; cettes soude léte-

eu nsuccès encore plsÀonaLq -~a premiè re;

difl'érencr l'or eVnuuain rgie~a:
tellement rrmplie, .que les sons--deViùStirmeL; etla
Masse .des,,vo!x eu:'étaient, d'aùtàtaff&iibliÉ, ; a J-~

que lejbiuxde.o Pàques,- È'gia ei contenant e.
laSsstanoe..:- 0rinfr ; e 0tesr oc iavLaSi2flt

tOutespr uisaitun éffclidm:rip,;,

Nosaospu aussi admirer; danso..-eLté,:-circons--ý.



tanct1e leitâ tistiniie djeune oí•ganistek e cette
,paroise. . tEuriste T-emblay élève 8de.1'Uni er

sit.é-Lavale; et'neteulde M le duré"de'Beauport,.est
aussifiniiltré dëóinistrumeit qu'ùn vieuxpra ti
cienhbt.i1'fera"-lagloire de ceúx qtii l'ônta initié à cèt

Ce qui nous a, été doiiné d'entendre 'etdèàoir à
Bea upor après oil *v notre)hïs iégitiä é
adiíiratib -'nofsa'fait faireý laréflexion siivante.'le

clefé ö;aW ièsdisinge par, soW'zè eà atomou-
voir1!ienféifts d èiiofå satite rehiion, t' est *sans
ces ' h nmoyns läs plus p', res à
reliùsséi 4 à- u >i' té'dd cUlte àt[iôlique et: à nidra.
liser nos populations. Parmi.ces moyensl il'én'est un'
que M. le curé Tremblay. ëM fontminy son digne
coo -ret nUsa nettre än uv ,è au Prderbien

vdes a est rai' mais aVec un; sii'cès q,à'on
se suiidi'en tjiiiaisëxpi uéis bñ ne connaissait
toutes les ressources dont ilsdisposent en effet;'om
ment peut-on. concevoir qu'il -soit possible, dans
l'espaceid'e.qüelque tem-psde réuir troiss cents.
voix4de rtous-lés diapasonsiretaprès leur avoir eisei
gnéles'jren'ieis élénients duaplain chant lesrendre
matros des norceaux ésplus difficiles; et marier
leur.voixde ,manièreiâfaire un accord parfait 1Nous
avonsdonné,; ces 'xercides. comme' un moyen. de
moi'alisoces paroissiens ; de fait .n'esïlcopas arra
cher:òës jeunes gen's àùne foule de daíïgers, 4ue de
esenggrconsaer laplupart deleurs soirées à

des exerciees qûe l'ot peut appelèr pieux; piiiiu'on
less:fait précédèri den-réflexions :les plus capables
d'élévér de'j~Telfcoeurs vers Dieu; et :de leur don
neriles idées les.plûâ élevées de' la imajesté&de nos
tenmpléget;de'lai'sublimité:' du; culte- catholique!-

'Aussi dious'pouvons- aflìiï•er que.les: trois cents
jeunes geîsiqui portent le, titrw sienviàble d'orop&o.

s, a C rg se: iti gnent, entre tous les
antres par: leur piété, et la pratique de toutes les'
*"ertus chi·étie'nnes.o t', 1



Comme nous ne sommes nullement artiste, nous
ollOns nous arrêter là, tout en priant M. le curé de

eauport, M. Montminy, l'organiste. et tous ceux qui
e Ont secondé, de nous pardouner d'avoir si mal
it ressortir leur mérite ; cependant, nous ne pou-

ons nous éloigner de Beauport, sans dire un mot
la louange d'un homme qui seconde M. le curé dans
f efforts à promouvoir les intérêts moraux, intel-

ectuels et temporels de sa paroisse. Ce citoyens si
€nle des plus grands éloges, M. Hall, ý du Sault
ontmorency, quoiqu'il ne partage pas notre
o9Yance religieuse, parait comprendre beaucoup

_leux que certain nombre de catholiques l'action
ute civilisatrice du catholicisme, et la nécessité,
urle bonheur des peuples, de la morale publique.
Issi, faut-il voir avec quel soin il éloigne de ses

411taines d'employés, toutes les sources de désor.
et avec quel empressement il éloigne de ses ma-

actures, toutes les brebis galeuses, qui menacent
à1ifester tout le troupeau ; mais toutes ses mesures

Prudence ne sont mises à effet, qu'après avis du
tre, qui est considéré comme juge en dernier

880rt 1 Il faut voir encore avec quelle libéralité, il
ne pour l'église, pour le logement du curé, pour
ucation, enfin, pour subvenir à tous les besoins !
8, faut il voir encore comme la louange est ihtaris

.e, sur les lèvres de M. le curé, quand la conver-
on tombe sur Made. et M. Hall! Honneur etrecon-
Ssance à ces bienfaiteurs de leurs semblables 1

000

l'alcoolisme, ou effets des alcooliques sur
la constitution.

PAR LE DR. LARAME.

(Suite et fin.)
militaire qui, pour avoir voulu abuser des

lliques, en goûtant les douceurs de la paix,



av ait: 1 hite6de ne apanagne. ídin-

qui1ttIt son .îit,,il s'ocecui jusuau ,matn ihâ
sabrer4able, chaises et toqt.ce qui;tombait SoUs
sa-main. w

Assez raremnietles',mlades périssent dans cet
état; 1 rù láie'n1 co ;i put se' enouvele,' a is

entainer.sa- uite1 a",d iéndé l» 'a1yie
l'épf iet la prt.

~p 1is.'ous éntreteir encore b>ie lon-
e ttemps pqr les ponséquen,es de .l'iage, immo-

déré; desIlique,1rs, aleQolignessmais je:crois:vous
en avoiindonnétinevue d'ensemble qui en' dit
assez'tiiuijustifiel les reiaarques'd6.Balzac'eue
je réprttik aul'éomí.nce iit dê cettölécfré.

tio1t g.=ges ,u; e s pas un iu e fû~rsuspect,.,Car.,* à-fait 1 ù'e ad'dta"

cœuu rai ; ;oul Eaiza .ava rAisonde ~agar-
derl'aulicoeïnemundiléau plus redontable
que:l'épidémieIet si:,saes 'bservatiônÈC ave4ent
leuT' ;apli'atiôni en a880alor:que- l'lcootait

moi ur é n','que du aînd
de 1idjóLr'tous" q i,,,ym e ty4d e ote

exeó s fr"" pë qu1*nt
les coinf'u mZ. -

En facedes désordres gUen endre ivrogne
mie,. ne se borne ,aüY9..qulepots
de l'hygene, en ruinant -les constitutions les
plus robustés et lestantéeIeà:plu* florissantes,
mais encore qni transfçie:nen>monstre celui
qui pst~a e à ju ti,# echf-çIvr de.

les dillsôn i PitWes pêe dans lesinae
des délits etdesdrimes, peut-elle rester inactive?



oppo ,ser une dlic-ue kcettehabitude meu tiW ~
'¶nrT oýý ei neé sauraitmnuee déiier

~t~t~~iisde' réer dan éc paye 'dee ffl1issé'
ment desthjiéà' ýrecueil T'ceux -quiBuissntl

1'empirg,~de ce -n*ce'dgràdaiit ét .d.ae

li6lâife é ah, -wn ée qui -prisn
poéâ ca' ouve sion, est pe l :ettre- consijjj~

ce m'est- pas 'eux- consetement i qu ' bUëieùt

raùà $ '~ ~ prequetoujours,,une ilhr

ma1ades ~'e's atriter rtuem tdes 16es
pô',éceux qui, dt Ëon 0 n S.

asiles poýur abriter les, a Pour ëfi I
rale m en 'des lie Tefa

pour- - Cettd bc1sè d'êxefrêe ~eméit,I~1dE
qui' aien -a céftitide de*iro'l vrbttfi 't l&e'

solns -necessiarea àa 'tt " ' "

L'appeI -au seii6 ment.d'u d'&.'ir,- l',6étion,
des Principes religieux , 'les cnsi iëùx
ces'.tiroi's Ie4iers rtéums pourraet"*'ôri être
mis,Qéîi ],eur'vc,;ut pl Us'~ le' cè'à'd'&"

cirè elles éànt iiox*fèsds re ''~~
cd e'diéq'ica ibédacevétÈrdiè d'i ;eri



I éaidè lygîe2ne, tendrait evoin-
sa~f~a5~fr les angers ,de'. l'a}us es, 8pii

et, ,enUz-moi le rnot,'.d'Miré son djiý . de
db ,mcil , Ôhe ýe, qpe >Z ý

Ufiex l3det qiet-,employé sezsouvent
c'~i d'ao~it .la d6ïobEfë,desz médiamnt

nauséaù eusacoIilè,dènsIiýge,
pio~oqicant. 4è'&y6msseniscotuesco-

trxb.ue~ ~pn:er dela ~réjrgnance, e,4r 1e
qui était uni plà"isir ýtâûrue envrtbesuýpp1i9e.

,Sice moýièE lk lche 'deY' salu*t
quiesùesuil be S' c ouventIiez -U.b~

nombr qu ,coInIan de MU9e le oW 
leu; 4 poisson. apie dis.cs~éags 8

.ext eii am nsaux rec utes zinobsau. leurs.

* lii médecùi ànéricain. avait. exmn.ployé eu, -vain
touftiI.ogLsd léù uss po'u rdéoinrd e~

ude es. mù adgs,,qu.i ~~Qcaind voir,
fqueinxnùt, 'loriqiuùiun jour. p aarirdC- 'iîl

rencontr e cet homme e'ncorep pus. sufou
l aJ naiqe4edlïbtie

leodéin, inspixp par, .uie, pensée inge-_

aouant que,. saniS4cete ,ressource,-i périrait
.procham meint de c6mâ»btustio& spjcinuie..
-,Eznentenidantuneaussî. peu,- rassîÏfante 'dé-

.0i~ 1eo='r iomn nen. iudýpu
pres ~u'dV te~rr à.lodnnne

xd.édene tw ulue ipxke8,4e iang, 'i reut



dansuim Tase contenant déjà, un. peu d'alcool et
à l'app;oche diue l.umière, ce ,liquide sen-
,flmma- en laissant dégager une flamme bleu
âtre. ... ..

Âkcetteue, le-buveur .essentitýun mouve
mentdp surprise tel, qu'il prit la. résolution de
ne .plus iboire, et.il tint..parole . a

Ians lesitèmps les plus reculés, on ni'y allait,:
pas demain-mort ainsi :chezles ßpartia.tes,'.
pour inspirer l'horreur de l'abus de ce liquide
fatal¿opnzenivrait., uniesclave que l'on ,donnait
ensuite enspectacle à l jeugesse,; qui le. pour
suivaihtdjes huées;' .Je me ha.te de vous dire
que je ne me fais pas le juge-de lagnoralitéde
cetteaction. : *-

Quelquefois, en inspirant: de, la frayeur; par,
des pîintures représentant lesinfirmités quen-
gendre:cie4'Vce on obtient.quelque succs.é Un-
médecin avait-eu laipensée de faire: reproduire
dans des'gravures les.désordres de l'ivrognerie,
et avait fait:suspencdxe e ces .tableaux. dansl :les
alentours; des cabarets.les plus:fréquentés,.avec
cette inscnption en gros -caractères, ,Buveursi
voilà ce que deviendra votre estomac, si ,vdu$ con
linuez,d ci bire;. ' -

Ilpa aît que cet artifice a eu l'avantage de
guérinbo nombkre.de ceux qui-en étaient an
leurs -premièresarmes,a mais;. esanciens, les --

biueurS renommés ne, se elaissèrent, pas con
vaincre si aistnent..mcar chacun s'imaginait yoir
dans, cet eïtomaccelui de son voisin et non pas,
le sign~ 14  Ç-'

L'empire;de la volonté r6ussit à gagner quel.:
ques adhérents à l cause de la sobriétéet j'en



-con~iis<4u1qt~ç raes '"fiiap1p

sonirnt duhatt dns chaires religieue..>
~ ôcs-Mor7ales,-àtifé ë

plùIjVpxs î~it~lsL~

de èî~~~se e1 UTý6

nairesý ôbtêâiugs' iàr ý ce àýgraii eap e.. Md&I
sobriété., en Augleterre etMême aux BâàUfil

asscci~jbn) D'~'ost jour, -à", ur~is
"in lléter a*d e rsaatu

clir ésaee abdndait&"ý îéet&l

d'ono èIô7ii, ces mou~eixtge's

Sans sortir de chez nucuutn1s'o-

guéý -les( ou

* geri~ txsil stv~ii~ue6 o e- àbitiïdé, 'atàleýj

en Ç«hfëw ùd deih1%itiÊâget îd
jou en* France,- ne, devons-nýous. pas :confèiàé

nu dêardré soî



DuTst;uJéad üui sou neditxt~
ist~ tay ioô. drL étonii;r,,de&

me~itrrosi~tis1ugn~déôfe

-fonti menrp1Us- raex1 :prdvdibe ti

.dCrnierssoutêe qu'one -tpourraiej
QdoW seip tâ a ùir~ub~6&ixe'd

grabè sauf mendinTéa#Iu sp~ia~bq

pasu ',quez~g~t ci daensie"iý
tcesdrp aid' pale9-1ur,ÇpTi

e pr''04em

tance com par fxrp& asl a~ ie.,

desnïaadIe;I les alcooliqxcéexecep1 tiè&
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mémeà efftsjensanté, envert, d'une-oi
quieut que l'action desnédicamentetoxiques
soit profondément modifiée par. l'état patholo-.,
gique. Comme il arrive souvent ,.pouXuneà
raison ou ne*autre,-que l'hommeest exposé à
trempe, ses lèvres dans la coupe 'trompeue, la
prudente hygiène avertit entria-utres, -certaixe
personnes de se tenir, à. lua d'un titre,kergardem
contre l'usage kéme; modéré- des- al.oÔliquës. t

Sur la premièe seprésentekceuiXussus
de parents adonnési,à.epenchantcares eiemü-.
ples d'hérédité, parlen d!eux-mémes ;,-ensuiteJ
les suje :tempéraament. sagun;. à tempé:-:
rament ýnerveux très-irritable ; puis;les i-pqroni--
nes dont la profession oblige d'exerce- -l'orgaûe
de la,voix ou de parler ensplein air, les .'gralds
fumeurs,; ces trois. dernières- conditions ,provo-.
quent souvent le besoin de. boire autre chose,
que l'eau pure. he

Aplus forte raison, l'hygiène conjure ceux
qui,imdépendamment des jraisons que je vie s
de mentionner, se. sentent entraînés.- ce funeste
penchant. L'hygiène, dis-je, adjure à grands
cris ces personnes de lutter sans cesse:jusqu'à;
conviction de la.victoire-la plus assurée. :

Telles sont, Messieurs, des. réflezionsque
j'avais à -vous communiquer sur .uný sujet d'une
si fàcheuse actualité, queij'ai cru à .propos de-
voui le présenter sousses.vrais couleurs

- roisade femiane. * :.

La curieuse correspoida caqui -suitest datée
de Cincinnati, 2 courant;



Dans 1,Prtoud.ellOhio,'-les .dcamesont
entrpris uu<~ciisad d'n. ~ôuva, -,genre.

conre-esdébts~e J.iùeus.A Franklin,

des meetings pýie#x. ,carairilxa, i
signé l'engage~n 9y eo<ýrûsn m~~r
et l-aqasdans. .on -. cbLret,ii4e deg.

ezçrc eU~~eJgeaxr..pr1aets . auxques, i
participe; eu.compagnie .dey,,dameps .qi~ont

lui, comme pour narguer les',daines qui. ay4ii
investi la place, en chàntant-.des ,hymnes et. ,deès

prires? ~M~i tertetatve proang e navait,
pa u4 ucsçasue;tdanseu rs à~t ant -

promtemn~'écliséspou .aU~ ~, lvrer V,
1ursexere.cçs.c~ rplius Le .n~edp

*pus.propice..

nu leUxülaoemes â-la es damles. qp4u ag-

2iig.~meisoir, ~ i~~t e s suvéil-;

l eîàiî,U. abaetier La --an ùonn6 _son

ha%ýuê,,Cbaet '.est it ?~ lès jours par
PusiQ dépiton d aes.,

A tondaO'n,:,cômité'. deý" 'son, les; croisçà
itenj~o.-sen1e~nt le 1afs, .mai 1 au s



Les phrmacies se snt-nù een lais

les qames 'un c fe, é ë itfTdà
tement, un sur rm rie,~ si'è'tûttýhfý iPeu-'

dnt 'un dee ie ïus1eRé Fifi1'st

nous e nrexron les dlames 'db s'c ieux -e
perdiiùoz,;, 'et si' 'o'1le'inslt<sWe kâiW se'

un' seul'orme pour fiair 6éiti' 1 lÀJx~

M me 'cnsà orhr comté -de Wiiùton,

liqueurs;é qui' ait: os6W refuise ".dêiitier aiàË1i lù;

à' &willia'm's, iddeà'ýt'è~èiï
4on;. des comités compýosés en majer6''ýàpi'deé-

de. toWle'dbtdeboissons;ý, e,é "gïé ~
peu, pa rGsi l at'e o*ci àà

claires contre 'es*opposant. ' ; <

Si .iFeu liýtýl 'etiaébifs s o&us
exitient: à iflsbbo, cinq- ont'? feé 6ier'LTB
porteset susp end' uesafa,;s Deuâ-.des' q4tie
pharma*cns-dt iu6me ia~é s& nfl soij rS.
par -serment- et par., cit "â*Âà:éiëý,"s

liqeur 'q~' ar ~dànàùeweâ "r'ii.

détachements qni'rnbiîteni ià tiVd
rôlëdë,à1t lés, âa'etsjioîi)r- empènh" ?-

O ~ ~ ~ , jw~w~bpnt~Y ~2rr, ?ý, e. UIr -



òWå eI a e à, ceid r1it pär
la í s d c oi. s è' st' n e à
Boston.

i l . àou e e M èoh ais pas!

Les croisades sont l'ore du jour ,aux
Etats-Unis. - Une lettire que nois eririuntous
au Courier~ahrancisoa~us.annon1ce ,ue

les horiës .veulent imiter les femmes. Ils se
colsn"a'Ebfémtí -íni frein'a

l'excès du luxe. Voiöi*c tfe iftie :
M. i ddebteii, Jr' '

m.i I Cia ' - 'ê

A.u mnometO ùWesan~es ea 'Teinjerance
UTnioni se6CoasO»pçur1 Obenir d oa df es
Supervisors de fermer -les, débits de liqueurs,
ne ser-ait-4l pag jnstý,denous unirmous.hommes
mai¥túëêé d'e'e fan~iille; p'our obtenir" du
même Board, sinon de faire fermer les maâasins
de nouveautés, (car il faut-bien se Couvrir), du
moins d'empêcher ls.prppriétairès dej ees
magasins d'étaler dans -Ileurs vitrines les
étoffés*)lelue'étýautéfir ,:àrticles iqui jexCitént
la eö,.IE is'e di Añöo a fen es -eb'!aectnos
filles EEfesafôhtil' a1afsaWd'e 'söie' t 'de
veIlòù il 3 Buff è~r3' <iou' en
sours o a nR ce qe

L sxi lunnst-il' done pas. immoral

aussiueniitémpérance d'untautregenred :.
' .èsi'rizpi eiasseze l us Mle 'Ré

dactent, pour soumettre cette réformedans1e"
jourirjii ri&iökinscestourqupoieein'adresa



vous, espérant que. vos -confrères youdron
bien traduie. dans leurs feui1es m uste:
demande. *-

7Un.marchand de liqueurs que, siî
* femme ruine etiare Vndóg-

nito pou garder son crédit.
San Enioc .13 mars 1874.' ~ '

Le Révd.II. MicheLem ieux, chaipelain de
l'Hôtel-Dieu.,'

Nous 'n'avons, pour aujourd'hui, ue. le temps
d'annoncer,la mort presque subitede' M. Michel
Lemieuk,' décédé le f4 du préàentvêrs 'dèüI hers
de 'après-inidi. La dôuleir dWtreligieuses qu'il
dirigeait avec tant de' sàgesse -depuis 24 *ans -est
immense.Nousremettons au prochain numéro une
'notice-biographique sur ce fidèle serviteur 4u, Dieu
do nos autels.

Décédé à St. Colomban de Sillery, le dimanche da,
la Passion, Charles Jobin, forgeron,egé de 2 ans.
Go citoyeh gqui -exerçait, un~ métier; assermodeste,

'jouissait, cependant de la confiance. de ses conci-
toyenii qu'il avait su acquér par sa.ande homnê-
teté et par toute sa c Lnduiàt édifaite. La':douleur
de son épouse bien aimée et de-ss enfants'al été"'
d'autant, plus excessive que samorta été iriattendue
et qu'elle est arrivée à la suite dé'quelques:jours-e'
maladie seulement- t Que ses parents ïet, ses amisL
liAtoit parileurs prières, son entrée dans la.félicité
éternelle. ,* : tt ,' 4 t t. ".



dau 1'ý.;int6rêt dun noûveau'pa.ti'qui s'IhtituleO.
le "anà wanat tout >'Kpart.n. itrr-

tatioii<sÙr1 1 ls 'âffaftè és. de' 1a . ie-Roûùge; que
nous. -rnT om ~otàfi. roé,c
journal nows -parai, animé ý,des meileurs senti-

znMents;ýet contribuera probiablembnt i àinous faire,

ment. a e, 4~t feuille.' ýSi' ml1 -Veut- notre

entiàremntip pibàfion, n'oublié "pas»de mettre,
en tête dé son. rganie 't

, pog~mnre:justice. pQoUr, es

Sans ceétp con.dJtl9 , e partI, ne P~t esrer
de~~,uvr ~sadérut, ans 1a1'oic de

Ce que ~un bin e Pa Ille

Il yivaVunhorrneric~etpuissant -qui." vïvait'
dlain'« sôn 'cW4tteauû, donV il:nd ýsortait'^ Ouir aller

guei rôo-é,ààre' ri lè.1es-dhàampsdesès;voisins 'sacc'a-
ger les.%villages etdétrousser.les voyaéeÙrs. 'il'éaiL
si pemei3 et si éré4&'e 'ua~npeut le

femme,~ ~ ~ ~ ~ ~~~e bel Ld~~rauéqi~aa cjours
et leïffitits --,p eererrles fêhatsacifs o
mari; éîë «I dema'nder âa',Diet' 'qi - lipardonn*'tÉ 'En
vain ceinaàri l'entourait-il de toùte.s les déliceî que



peuvent procurer le lûxe z-et :la ichëssé, la pauvre
'dame ne jouissait de rien elle, ne désirait,>elle ne

révàit quelconVerpiodo:o ux7JL nu ne
Uppe imit;dý hie . une.te-,tl
egsembaitaypir t ç pné s é¿ngnts comme

pour en ir ae ese
déia'atatui'éW,»'addee pé.
till'ait?' e veSUt IOíXLs'sa'i (ef tWûf mnirit -d. $ IlItfù3

aversds:avecfuVeú1 les éclairiatra9ersáefleHs têiéfèm
bresiòo'mmne ides lémonshtduses teWvantä4chèrä :
chaientiun -r.
brenuit ';sependgptle ege2 üleuiti ps
revenide ses.cogesyntureu pusS cfs:a
ternée praI. e

froi&etide :ifiífetqùitstaient ga{é anö a s
sauvage, demandaient P'hosp~itali. au chàtean;ging~
fût-ce que dans l'étable.

La onne damne-futsaisid datélle .savait que 'son
maié détestait les'möines et sa somisnsion envers
luit était si.gr'àâitlšû'ellä1~â ösuàfr~iinàïe>faire le
bien sans son bon laisir. .Mais.comment repousser

Phï9nlq u'iet* cs hlomími vénér•ables ?
93 pur n ar pn, se -prit à dire le

bon seryneui, quien voyantisa mattresse:indécise 1
deviña sa pensée ;:à la pointeduijour ils' 3s'en iront.'.

La chafelamie4onnïa sony assenùttinùecom-,

e ~~ sortaitil' de la cnm rg, gu'ientendit le
son duncoreVe'al es:chegyauxannonçant 1ar.

r1éedûua6ä:;gprepqugguatô çeil ci enga~t
apsavir chanig ônarniurejtemnte..d :sang cor-
tre.tmpichp'vO tment deisgd

'prit lace¿avec sajfemmene anigun~ejq dane

- dov~antén èal a9daà



lneerépada e lur-.'pure e rlaolie.

velursver brdé 'o etde iererisne ma'n'eait.

qui couvraient so rn~Va ~lar m'es -qui siu-
1inin:s gjoues..eiajoutaiëit à,sj5hrr, car elles'

senitl visage.

Elle ne r poùdt d
* "kïz-vouspèuer,,pour moilde l'horible' temps, te.,

de cette nut Eb bien ! chassez toute ' fr'yeu r,ý ý à
ýprésent'qu'e=ie-vicî sain.'et'~iif. éiidépi.t'd&!Sâtan !"

~~ r~ien étcoîiat
'àleuri4' cartleW; artessonX-é esurs, biù'iiie,

ril et a' iitimi ré

son'anIoiit'p ~ifmme-comrne uti ancre de salut'
il» 'a±iea'de'avi'ur etL lui -dit:ý

'-'Mo~i~nurdi-él~;j ~péur';parce que tandis
que n us jouissoni<i d 6ù'e be de- la 'ie . 'il.
Y.a 'deé"gens'qui nÛnjuLéh':du1h~éëessio ; prÔqe
tandqu'èé'liib'sé~ Cvi Y"ve, 'Ljo y euseë, et
fous :enyoie>a chaluro dnie*ùn Wirés/i,q,,

re'upï.'er
'umet'savourenux -",esiièt et ètntýore p>t

,-adme iérit, 1e ""d "à'"Connalssancsmdr'd'td'eean'



- -Deuxpauv~o ,ipiiMonseigneur,. qu m'ont
demadé ai1eet. i~isniLdanC icurie. 'i,

b]es M*o,,1.4s, 1 dtldsaiéants,-~des gl ogons,

Is ni ont dem~d qUu abîe unpu ale."
L.hateIai àppelse e;

"Oh !sgueur; sege1,sépî~wagoaLla
çhàtelaine, ne., "es chssz 'a, SOyuZ sde

,,votre promesse I~ 7 :
.Soyez;jfrnq 4 le lu ré odi ~,mar,- ils

mhangeront, ils, se chaufferont, et paé-dessusjlqmar-
ohé ilsmnaueot Vou a.llez oi1'. :~

.foÉdonnd à ses doznsiqpsd.ç[eýlèaxener en

Priourtaiit,,lr tTpL l .q4 esg4,e.gex
l'humeur iroInqa,.eetraiileiuse dir-chàtelailise dis.ipa,

comme se ~ . disp au 1peIes rayons, d~ile
fro~ et. 4pi rulardqui, -.a nisixil

'uïmarais. Par unmouvement iiVIyOlt83re'.,.ilrsc
1A* v, etla piaisan erieJ :q aiit s'fcapp9 de

et rentre dansison repa=r. ,,ýC'est .q~L ~~.~l

.q~u une guir aude.d raceroses icouronqï.laàijâ
,nesse, dasl-.~iéeso ea~ asjgravité

idoa b'iichûne digntô;qi Jrpsau, 4ine dou-
ýcè tir, qui -at iri, une a ru t quiý ý4ey iténovr

~e~ch5toia , Les.flisoi sai iablet ada,.n

ùiiio, côIni'ença. a fUe entcndd4,~ 'êd

. -,té iaii'se Iasi% l ~ken ?écoutant'régazdii.sa-
remme, qui>~e- LL1Sm 1~S>ri~~e



d'anxiété, regard itle missionnaire commele marin1dansune nuit d'orage regarde le phare qui ui mon
tre eeport,·pendant que; ses' 1èvres murm'uraient

"DieuÎbénit elui q'uCéoute1'
p.è ,le'sòïper le -htelain pit..Ie bougie,.*Pal.

luma et condusit luihM e ses hôtes à la- neilléure
çhamnbre du'château, où les~ attendàieîit½de beaux
hits doiés, rnisde mntelats d; soie ;'maisleseli
gieux se refuèrént à en use disant qu'ils ne cou-

chaientas qu sur la paiile.
le chatelain descndit ui-Me à l'écurie et.

en9Jppàtr une charge, de paille gu'il étendit sur le
parquet..

in p re,'dit-il en brisant dun généreÙx efort
a gace qui pesait sur son cœur,, mon père,' je .you-

skevefr à Dieu, maisi.1 n'est: pas' possible que
Signieur me- paronne tous mes crimes.

Qu'and yos'écés repartit le mission naire pas-
seraientsen ~n i'e les grains de sable d'e lamer, les
gouttés d!eau des nuages ou'les etoilesdu!ciel le,
repentideefeacerait tous,:et:la clémenice de dieu
les ardonérgit; c'estit ourquoi;le pêcheur'endurci

pointd dexcuse et c'est aussi;ce qui rera gondéses
~poir.geéanel.'

"6rs leë hatelain se mit à genoux, se sonfessa et
d'àùb"d:slkme~ de Möntrition' tómbaent"de ses.

yui sur. la-all e. i'tagènouillé
Lorsque, a missionnaire, après avôirrendugraces

au1Dieu'de.toute miiséricorde 2 se fute enrdorii;il se
Ssenti transportédevant le divin tribunal ; l'étrnelle

justice tènait en main la balance qui pèse. -le: imal et'
bien,.une àmne:allaittre jugée': c'était celle du chå-
lain.Satan,*ve Pinïolence du triomphe, mit dans
undes Plateaux dé' a b alc l 'amas énorme de ses
iniquités les bons anges se couvrirentla face d'hWr-
reur i comùpason {Fte exhala 'nlgmisse

-10rs og, 'ange 'gardién' s'approcha 'cet 'angoe si,



doux, si patidnt, sibeai; êètngeui n onùimit le
repentir au½éur 1ilärmefdän feX. l'" Onôe

å la'main, la pr.bies su/ es lbyîs 'a ortà Luel-
ques brins.de pailii d" 4 s mit

Lmyâne fui sauvée.'~
Lelendeniain matin, iual 1 éligiéúà" †

ttieva chpite ans laauonsterIJation
li en demandid'la i-se'WM J
Le châtelain étäat ioï4 âi~Is' ü~î ift

Fir ost I1 t sta i¾ahí ii trs e dles
désert Ti'usuée rin .après

corbeilkdl 'ie 1 les
défaire ;'deisorteaqe lat o u em-
nencer armi ces solitairesl s'ei trova un

-qui s'lassant d'e cetravátdotfiptrieoyait pas
l'utilité, ailea troavrx 1'bbê,# et'4lui' r6sfrenta
naïWement, qu'il était'forbiûU i0 e'bH fIni fit'
faire u pareil.usage du temps, et e it ne
rie fÀi:e u, de l, ex un
moment apree qu'u -nilai ait:, a.ous

*trompez, mon.'rèrec lui,,@~n4iti Va.bé s'yez
pensadé qu.e .x.öns ite perdezipas deh temps; et*
et souvenez-votis que'c'est beaucoupnfairer' gue
d'éviter l'oisivet.

Le dí -elevéndes t éta
~blisseiit les ddónmêès' rb"üiuM vi sur
l'espce humaine épandue suràýe ludáae de

otre elaïèt-



2'8 ifioaiið "dd'036'9 liùilli6ri. dWrä àycasió e;
552iili jI ý ie e ùfäbe onIeäl 9Óiiiillionsde race

ËthiifieneT üùiiffin d d iii'dia nièañi' et176 millions de ace malais"éCG di'téntes races
parlent,3,642 langues et :pi-ófssent mille religions
diverses. - : - e

La somme dès morts déPasse 33 millions pendant
une année,90,000parjur.3;750.parheure, -60 par
minute, i par.seconde,-de telle sorte que chacune de
nos pulsations marqu6 ;le décès d'une .créature
hum aine.Getteteest.compensée atun:nonbre
proportionnel de iaissances, mn:peu:au- delà méme.

Ia4urenioyéine de laivie' de''oíome siir tòut
leglobe/estudes33âans: "xå gquartde Ala ½optuation
terrestre menrtaVant, 7îan',. et là moitié ayantt47.
Sur 100e00!pei'sonns; tne'seu1e a-rive :accomplir
la 400eiann'ée de sa'vie..eseule;sur atteint
90anis et'rrestr 000 vientà 10 ans.ç

Les »ommes·mariés;vivept plulôljtemps I ueles
9_ e ftinixinm'de hitd taillé a l-s, de

ch É dce 6adl vit6 '«ùé, ii' 'dé ptito taille'Sur
1;0O0i% sft67quP se tnarient, et c'est dans le 'nfois,

de juin et. celui de décembre, qui marquent les sbls-
ice o d'ét t ~ ~er, que les maiage sont

s'Pu ù s,ê f r i~ ets '.L a au pnt erni son gén alement
PiM ~ 6ùï qùn'issentdànï les autré -ai-

ons. : .
Lanäissa-icket'l nmo oiin lls'suvént'lion la

lUiL<iiiitième del jôpxilatioribst àprope a
'artmilia re: M L itii é deþrfessions exerce une

ndoesende roàdai e ivlan' ves ;ii, surnille personnes des arofessions suivantes'- vici les
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Ainsi, òe sont précisément ceux qui passent 16»r
vie à chercher les moyens de prolonger sensémnen
celle des autres, qui meurent les moins âgés. 1
chose est assez curieuse pour en faire l'objet d'UP0

remarque toute spéciale.

000

La hiérarchie catholique.

DU PAPE.

Le chef de l'Eglise est le Pape, vicaire de Jée'.
Christ, successeur du Prince des Apôtres Souveral
Pontife de l'Eglise universelle, Patriarche de l'O00
dent, Primat de l'Italie Evêque cie Rome, Archev
et Métropolitain de la rovince romaine.

Sa Sainteté le Pape Pie IX est le deux cent 4
quante sixième successeur de saint Pierre,
par conséquent, le deux cent cinquante septiý'0
Souverain Pontife.

Dans la prophétie des Papes de saint Malacll
Pie IX est désigné par cette devise : CRU 1 D
CRUCE ; la Croix de la Croix ou le Crucifié de
Croix.

Jean-Marie Mastaï Ferretti, né à Sinigaglia
mai 1792, ordonné prêtre en avril 1819 admis
la prélaturé romaine en 1825, appelé à l'archev a
de Spolète en 1827, transféré en 1832 du si 1666
Spolète sur le siège d'Imola, désigné cardinal
petto le 23 décembre 1839, par Grégoire
proclamé dans le Consistoire du 14 décembre
a été élevé au Souveràin-Pontificat, à Rome, 16
juin 1846, et couronné le 21 juin sous le ii0n
Pie IX.

Il résulte de ce qui précède que Pie IX est
la vingt-huitième année de son pontificat, da. 1
quatre-vingt-deuxième année de son âge, da
cinquante-cinquièm e année de son sacerd"o,
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la quarante.septième année de son épiscopat, et.dans
la trente-quatrièmeannée de son cardinalat.

Avant depàsser,å:àq.uelqdes remarques suri les
cardinauxindiquons une reiarque. qui a été faite

*ur:Pie.IX relativement,àia.devise::uCrtxde Cruce.
Les Croix amères déjà,supportées par le pieux

et 3bienaimé. Pontife Pie Xalui 'sont -venues. des
passions-révolutionnairès, avec l'appui du gouverne.
ment italien. Le roi:d talie;Nictor-Emmanuel, porte
dans ses armesf la Croix de Savoie, et: a' toujours 16
titre deroi dé Jérusalem,.où Jésus futicrucißei.: Pie
IX n'estål'pas- véritablement .le Crucißëé de la Croix?

Encore trois ans;,et,.Pie:IX célèbrera le cinquan-
tième anniversaire de son sacre comme évêque-!:

2)es Cardnaux. .

PrèsjdiùPaß, formant un conseil,et sèréunissant
en conlavepourélirè le Sótv'éeräin Pontife, lorsque
le Pape est mort, sont les Cardinaux, qui leu vent
êtfre-au ùoimbre, de soixante.doùze, mais dont le
nombie xi'a jamäis dépassé le chiffre de soixante dix
et' i'rari «ent-tteint.

Les Caïdinati se- divisent ený trois odres: des
Evê ues" des prêtr'es et des diacrés.

Les cardinaux de. l'ordre des évêques, peuvent être
at'ndinbre de si titulir'esdes évêchés suburbica ires.

Leès'Ardinaux'delT'·dré des prêtres peuvent -être
ati'ninbré .dé cinqudnte ;ils ,sont'titulaires d'églises
sitiéés aiR ôùió so:tises murs.

Ces cardinaux sontpÉesque tous revêtus du carac-
tère épiscopal.

Les cardinaux de.l'Ordre des Diacres peuvent être
au nombre de seize; ils sont titulaires d'églises de
Rouie portant Je:.nom de,:diaconies. Ils ne! sont
ordinairement revétus que. dii diaconat. Le 'Pape
peut nommer cardinaux de simples laï es;.:mais
ceux:ci doivent entrer eusùite dans les ordres sacrés.

Auouroù nous sommes, -29 janvier-,1874, le
Sré- 0lg Co p NýwerIIgUXj



le Consiëis,tfr .du 28 'in i834;î publi& as end
Ir4fj aiei 1836 &;. éiéojie ý0'ti vtrz VIeiâréÉI'étr

l'dchiasliîe3a ri al e 'I~rnivdire-
'.76e ané,eý. ý 'a . t1nn% 'eu't'

Le:m y -. i
~ Siu4'l4pe e~'dasa 18e--in~ùe

*e a 82e ,année

LesI sheri,'dans sa 7e anLe cardinal Rau ~ne* ,
iscardinauxý :Patrzi,éf.*An.tonucciî, dns' Ieni

rLO~ cardinaux ls.:,i. jeurnes, Sqi4l: BÔroê

La allea'" daùài 'â 47e o"a7 d 9 sa46e;
Se, cardinal' Antonelix« eât.. danisa;ý sa8 iié

d'Etat de SaSaîinteté. . -

Carafaldi.raet, RiarIo. f
Des Patriarches. *«iý -

Ai~rs ePaine-.1p édt
Patriarches. ;A' ~ *~. ''-.-

~~,I1y adx _mtix'ht qui sont i4 'i
i.'oniti.doià'l'évéque (le ?p, ètrhd



~ du1ri6~1tin ii~'d~its rîiiLe, mï :du'ite,
ùant' ýet u 4dxirité'ie' i e elhiée.

,7. La 1clé, dU nrp 'amnen.

4e plus Agé des .ýatriarches est'Antoine' I-assoqun,,-
àoùstantihÔôef4800, lu vqee 14et

Le;patriarcbe7de -Veùfiie -le tardinhl':Tirevîsaaat,1
in& en. 1801 ; élu évêque en '1852 et 'pronhllt au

1triarcat éyn'J 862; Le ýlûù je'ùén'èRarcÙs patri' rche'
'Axtioche,du iritév staud '1 86t est né'en

1 àdiàtprch«-Pi CilKùne 1à'-h' 811 vitotrpom

Lis.ço1apat P eIé &1XëÏeý ~é d aii,, EàiÈ

MMI~ ~ ~~ lmjrC 0ý,

'a ~ ~ '- Je. aÉei*les,,cardt.,

esrche èus mtr 5o.iad. lesar è7e

èisdiocaies,.ud

[pi,è4kiriasîâe >r ,.,
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c'est-à dire l'empire constitué de l'Eglise. Ecto
se trouvent les vicariats apostoliques, les pré
apostoliques et les délégations apostoliques· 80cte

Les vicaires apostoliquessont revêtus 0 d t
épiscopat, et, les délégués apostoliques sont ordu
ment des archevoques ou éêques.

En résumé, le monde catholique est pa olie5
865 diocèses sais m r élé ao o119 ,15 (OI111tei délgations apc)e apO119 vicariats apostoliques et 28 préfectures
liques.

Les deux doyens de l'Episcopat sont : C I 1
de Angelis, archevêque de Fermno, préconlis e
évêque de Leuca in pa'riibus et Mgr le c
Mercy-Argenteau, préconisé e-n 1826 arceL
T yr in partibus.

Ces deux prélats sont l'un et l'autre dans
rante-huitième année de leur promotioi a
Mgr. Charles de Mercy-Argenteau est di
quatre vingt-septième année, et S. Em.le car
Angelis dans sa quatre-vingt deuxième an breI

Dans deux ans, en 1876, ils pourront c Ji
noces d'or de leur épiscopat. d?' le

Mgr. de Mercy-Argenteau avait occuPr da& ep
cavalerie un haut grade, avant d'entre r
ordres sacrés. Devenu archevêque de TyrOI II
leur fut appelée par le Saint-Père à la "

(le Munich. Grégoire XVI lui avait Proô uIe,
chapeau de cardinal s'il voulait réside ,OC

Mgr. l'archevêque de Tyr, grand cord
Lègion d'Honneur, habite Liége.

Après le cardinal de Angelis et l'Arche Ï18
Tyr, le plus ancien dans l'épiscopat, est sa.
Pie IX, préconisé archevêque de SpOlète 11
Encore trois ans, et Pie IX célèbrera el
noces d'or de son épiscopat. arOe b

Mgr. Dominique Ciluffo, préconisé aop
d'Adona in partibus en 1832 est dans la 9e o
son age ; par conséquent le plus vieux [

Un Français, Mgr. Bonamie, né à Albas)
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I® 'ohCe sl, Ln f798, a été préconisé évêque de Baby..
i.l 32 et romfu archevêque de Chaltédoine
4Iartibus.en 1837. Sa Grandeur est dans la 42e

ée de sa promotion à l'épiscopat.
4aîthdoyens dp l'épiscopat français sont le cardinal

U et l'évéque de Clermont.
Prée cardinal Mathieu, né à Paris, en 1796, a été

eqOnisé évéquie de Clermont en 18,34.
doyen de l'épiscopat belge eat Mgr. Théodore

e ontpellier, né au château de Védrin, près Namur
07, et préconisé Evéque de Liége en 1852.

est PlIs *eune des évêques du monde catholique
g Montès de Oca y Obregonî, né en 1840 et

1 eo1isé évêque 1871 éváque de Tamandigras

d'1 p,ýs ui viennent Mgr. H[aygiar, archevêque
acénn Syrie], rite grec mechite, né en 1839, et

pré en 187. igr. Ayres d'Ornellas, né en 1837,
lise coadjuteur du Funchal en 1871.

éV g'- Vincent Bracco, né en 1835, préconisé
de Magida, in partibus en 1866.

AUoUSTIN D'ARRES.

000

a Chevalier sans peur et sans reproche.

lioluh Murray, le soldat de Dieu et le cheva-
to a Pape, a trouvé la mort à Manrèse, ville

' 2e que l'armée Carliste venait de prendre.
SZouave Canadien avait conduit à l'assaut et
t a e'victoire le bataillon des Zouaves. Il est
l éles armes à la main, la prière sur les
Do ", l scapulaire du Sacré-Coeur sur sa noble

Che a Vie de ce Chevalier sans peur et sans repro-
Ste8 ra écrite. Cette vie devra avoir pour au-

14Qr1 compagnon du héros, écrivant avec le
e esprit qui l'animait dans les combats.



11,- ÎÏ i

duPaê'Oi té i1 Ëàrètée ââtdanaarmiVofl
C'et~ . ua 8 ai uýso £0Jatr~e~ a

de~~ti qulié edldpli~~t

iR 1népb1 e. su

yeux le.f1u oné]'-

joyèseme :.En àvaùnte'efaIsýlýs ~ d

L'entrée Ré.biald Pémna& ~Rmi
en séptem1ùbre ;1870, ie força. à.ýTemet;triiô:épé

Depuja âil 'i'était pas: resté oisif. Ilavait beau
cup 6écrit ; et jamis-dansý'ses- oni il2 el

dait~ ~~~h deve~ï deay~ Iadéaes>d
'apet le troped 'gise l était p

excélleiice .time ne3gie ; J~t li n

nujuined anerg 1ýTi ppoure~zzbti
en Espa neav~cseW chers zbda'ýiréq LiEp

le trompe de4 la. cause Ca-i deaiader&
trOMP 0d?i0J ui eJIincrsm' le

étédade1n Carl6>Masbd nui

fia-.s c ~ ii~~ à~ e~ V- 3erjQrs'O.



Si*i& ent~ jr~iivê qu'il se trèmpait, puis.
c ~

~v~Iie~,sans peJ~y~. et~sans~reprpçhe. <~

~ugl~ ~p~ray~ ~ ,au prenue~
rs~g~pp~»3ijcet~eivaiWaute' Jeunesse1 qui, de ,t~ù~s
les; ~YA zprOltT~ :àoeotre.'si~qle~ égoest~,qu&la
v~aie~chevaI~rie' exist&tdujoixr& Son~ nom'~ ;est
tue de

Sté~Geuc#iève, Vierge.
I *I ',O

Bieùiôt'~A~ti1idi deslfluus; qué~a 'férocité avait
~ eiitrà dai~s les GiiÙ-

ou six' cent %iille comliattaùts P
ê~Vfiii~iéùx 5cdùimé'li~i. ~X9.tâuL ~arLdut i'épdu-

~Wr~iW~it~ 'ùjiianysacêageant tout sur sou" ~.

~ ~4â~ài~ ies~iéd~' ~ans 1 I~saù~." Paris,' qui
lait ~iiir o«tç;~ne 'pouvait 'éch~ipperà sa fureur.'
~ '~ ~s~,~appî~cho, chacun
naealt'a sa i~-sa. rsonne 'et ~ ri~1iessçs. Sainte'
enevie\e :.a1~ùiéé,de l'esprit ~Iè t>ieu, parIa~ au~' lia-
i~antle~:eThdrta~it~à la péoitenoe et les assurant

'ils ouvaient ~par leurs larmes et leurs prières,'
éirfibf~ ~lï tc6I èI4 de ~Dieù~2 Quelques; 1'emxnes
'~?d~xsiîadéès p~ ses discoùrs;'s'asseii~bl~rent
ans lesêglises et y passèrent le~ 1jotirs~ eVlnits~
n ~res~Biént~t quelques iiominess; 1e~"'imftèrent~
'autr~s .Ir sbdeeesI'cortseils, s'écrièrent ~que par
est' ~ê~ri~s è&I« endormait"Ia prudenoe des meil-
uràJèlto4'ezis,~et qt~il fâllait la 'mèLLi~e à niortt Tau-
* 4'~ l'on"conspil!ait.contre sa~vie;~ Saint~ Germaine
uienaiti~sônc~rohidiacrej 'avec, des 'présenL~; et
* 1ui4~i àrriy~ au' milieu du umultê .que s<ulevait,
è~ les ~unirIa crainte d"être4~ompés par~cettBjeune~
l~; l~ re 1a~c exromper 'eh ne:

iI~obéfo~it~pa~;; e~sch~z 'tousAa , tJrreur ôù~;'les.
jlux?~é~i> la~~edLmt~blêapprdche d~AtLi[~4 L'eu~voyéI~

*1



de saint Germainparla- an peuple;. et yanttémoigné..
du respect quesamt German profpsaitpourGene
viève, il rangea hiêntô .
Et les pius-rés'olue sö r ii'de"'Pàrif" eñuei eit.,

Ils hendèieinr'Véffët deu. is yi is
et làcéoriplissement: dèsr irophéties:de'Geñiève:

*Car'AUila;"détoui-né apr.la main/dé Dieu 'passade la
Champagne à Orléans:et -d'.rléahsen ,ampagùe
sans approche.de Paris; ebbiødtobil fukdéfat
Chalons-sur Marne et chassé:enfin des-Gaules.

Ciùq ou six ans après, ô . ové,oisième roi des
Francs, Uit le siége devant; Paris, où "les Romains'
av'aient encore une forte garnison. Le siége fut, long
et une. terrible famine s'eâuivit ;;sainte ,Genviève
s'embarqua sur> là; Sdiiéiet iénW "dans ,Paris, suivie
dp nimbrèusès bade's chhrg'éeà d îlé ."Duranson
voyàge, elle accompli usiurs.mirac1ls. Elle éiit
une paralytque et.ndtla, vel aplusieurs aveu-
gles ;'elle délivra aussi des.posséd6é.'Aüsiôtleéé bruit
de ces inerveillcs se r«pandit au loi siiè n qu'n
Asie.nine on vénera son nom. Saint Simon Stylit,
averti par Dieu ine'ie des vertus déGeieyiève sefl
recommander a ses prieres. par .des marchan s..de
Parisqui étaient allés en Asie, et qui idurnaie .na
Frtnc.'

.érovée, aprèsla .iedition.de Pâris,,luÏ'téùioig a
le plus. and.respect,-.et ne, !i refusanas
qu'elle lut demandait.

Un jour, vaulant'absolumen que quelques crimi
nelsfussent exécutés,'il les fit conduire hors dela'
ville, ,raignant'quo:Genevièvene vint demander,.
leur'grâce. 'Puis-il fit fermer', les portes, de layille,
'afin, que.Gereviève elle-mome-ne pût sortir.I Mais
elles avertie de.ce'qui se passaitse pi-ésenta ,dèvant
les-portes qui s'ouvrirentd'elles-mémes Ayant alors
parlé au;roi' élle obtint' Ia grâce desa crimimels. Si
férovée et Childéric, idolatres,.eurent pouirelle un'

si grand ·resÉ¯ ct, que; ne dût-elle pas, obteni'ride
Clovis.l: C'est, .la' prière 'de sainte Geneviève qu'iUl.
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bâtir Saint Pierre et Saint-Pau 1 sur le mont que nous
appelons aujourd'hui Sainte Geneviève, parce que
cette église a été le lieu de sa sépulture et le théâtre
glorieux de ses plus grands miracles.

C'est elle qui fit bâtir l'église de Saint-Denis. Tan-
dis qu'on bâtissait l'église, les ouvriers manquèrent
de vin, Geneviève en remplit miraculeusement leur
cruche; et ce vin ne s'épuisa qu'à la fin de l'ouvrage.

Allant un jour à cette église avec d'autres saintes
filles, les lumières qu'elles portaient s'éteignirent
Par la violence du vent et de la pluie ; et Ste. Gene-
Yiève les ralluma par sa seule prière. Il en fut de
Même de cierges qui se trouvaient dans l'église. Le
Iliême prodige se produisait quelquefois, lorsqu'elle
entrait dans sa maison.

C'est près de l'église Saint Denis, construite par
Sainte Geneviève, que Dagobert fit élever l'abbaye
royale de Saint-Denis, où depuis presque tous les
rois de France ont choisi leur sépulture.

Un jour on présenta à Geneviève douze possédés.
1llles fit conduire à Saint-Denis ; et là, elle les

délivra en les touchant.
Les guérisons qu'elle opéra son innombrables. A

Meaux, elle guérit deux personnes percluses, et un
avocat de Paris, qui s'adressa à elle, fut guéri de la
SUrdité par un simple signe de croix qu'elle fit sur
Ses oreilles.-Un jour que l'on faisait la moisson sur
Ilne terre qui lui appartenait, près de Meaux, il arriva
'ne pluie torrentielle qui inonda les champs voisins.
Mis ni sa terre, ni ses moissonneurs ne reçurent une
Reule goutte.d'eau. Un autre jour, on lui présenta un
enfant sourd, muet, aveugle et boiteux ; elle le gué-
lit de tous ses maux, en l'oignant d'huile qu'elle

énit. Un autre enfant. s'étant noyé dans un puits,elle le rendit à la vie, en le couvrant de son manteau.
Sainte Geneviève, exténuée par les rigueurs de la

Dénitence, plus encore que par l'âge, fut rappelée au
ciel le 3 janvier de l'an 512 ; elle avait alors 89 ans.

tn 1575, l'abondance des pluies ayant presque
'.réanti les récoltes et les fruits, on porta en proces.

1 la châsse de sainte Geneviève le 19 juillet, au
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